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Nicolas Quinche

BOMBES ET ENGINS EXPLOSIFS
SOUS L'ŒIL DU CRIMINALISTE
LE TRAVAIL DE L'EXPERT À L'INSTITUT DE POLICE SCIENTIFIQUE
DE LAUSANNE (1904-1919)

Le professeur de police scientifique Rodolphe Archibald Reiss est un travailleur acharné,

à la limite de la monomanie1. Le travail forme la colonne vertébrale de son existence.

Sa vie privée se confond avec la criminalistique. Ses activités professionnelles lui dictent

souvent ses déplacements à l'étranger, et ses loisirs sont surtout en rapport avec sa passion

dévorante pour la photographie scientifique, judiciaire, voire artistique. Les manuels

de synthèse et les articles de recherche qu'il rédige nous donnent certes l'occasion

d'appréhender l'état des connaissances à l'époque, ses partis pris et les orientations qu'il
entend assigner à sa discipline, mais ils ne nous montrent pas la science au quotidien.

Dans cette contribution, nous tenterons de saisir l'expert criminaliste à l'œuvre, de

dévoiler sa façon de procéder et d'argumenter2. Pour saisir cet aspect de son travail,

nous utiliserons l'intégralité des expertises judiciaires réalisées parR. A. Reiss de 1904

à 1919, date de sa démission de la direction de l'Institut de police scientifique de

l'Université de Lausanne. Le corpus étudié comprend 737 rapports d'expertises et nous

donne l'occasion de percevoir l'étendue des compétences de Reiss en matière de découverte,

de sauvegarde et d'exploitation des traces matérielles. Il permet également de saisir

les motifs présidant aux réquisitions des magistrats suisses ou étrangers qui
recourent aux services de l'expert lausannois.

Si les magistrats font appel à Reiss surtout dans les cas de documents anonymes,
falsifiés ou contrefaits et de cambriolages, les connaissances du criminaliste ne se limitent

pas à résoudre ces affaires fréquentes. Quand des engins explosifs sont découverts ou

lorsque des explosions se sont produites, les magistrats se tournent aussi vers l'expert
chimiste. On l'appelle à intervenir sur des scènes d'incendies. On lui envoie des vêtements

1 Institut de police scientifique de l'Université de Lausanne et Musée de l'Élysée, Lausanne (éds), Le théâtre

du crime: Rodolphe A. Reiss 1875-1929, Lausanne: Presses polytechniques et universitaires romandes,

2009.

2 Sur les techniques utilisées par l'expert, cf. Pierre Margot, Christophe Champod et Éric Sapin, « La photo¬

graphie au service de la criminalistique», in Le théâtre du crime, ibid., pp. 251-265.

Revue historique vaudoise, tome 118, 2010, pp. 175-191



176 | Bombes et engins explosifs sous l'œil du criminaliste

de participants à des rixes, avec mission d'analyser les traces laissées sur eux par des

armes, ou des pièces d'habits prélevées lors d'agressions sexuelles pour y déceler

d'éventuelles taches spermatiques. Plus rarement, il intervient dans des affaires

d'homicide. Il est même chargé à plusieurs reprises d'apporter des éclaircissements en

matière de filiation et de paternité. Il est enfin un expert reconnu en matière de fausse

monnaie et de faux billets de banque. Plutôt que d'énumérer tous les types d'affaires

dans lesquelles Reiss est appelé à officier comme expert, nous présenterons les traces

qu'il recherche, préserve et analyse en nous limitant ici à l'analyse des engins explosifs3.

BOMBES ET ENGINS ARTISANAUX

Au début des années 1880, une évolution majeure se produit dans les rangs
anarchistes4. Pour faire gagner du terrain à leurs idées, les partisans de cette cause sont

invités à délaisser la propagande écrite jugée peu efficace au profit des « sciences

techniques et chimiques». Paraissent alors des articles ou des guides expliquant avec force

détails la fabrication artisanale de bombes. Ces années 1880-1890 se caractérisent par
une radicalisation des menées anarchistes. Désormais, les brochures clandestines

prônent à rencontre des ennemis politiques l'incendie, l'empoisonnement, l'arme

blanche, le pillage, la poudre, le plomb, la nitroglycérine et la dynamite. Face à la

multiplication des attentats à l'explosif et à la radicalisation des moyens utilisés, les États

européens réagissent en promulguant des lois antianarchistes et en mettant sur pied
des conférences pour accroître la coopération entre les polices nationales5. Rois,

présidents, ministres, députés, et simples citoyens, plus personne n'est à l'abri de cette

violence terroriste qui peut frapper n'importe quand et n'importe quel lieu. Même si le

nombre réel des victimes reste modeste, une véritable psychose s'installe en Europe

dans les années 1880 et perdure jusqu'à la Première Guerre mondiale, notamment en

3 Pour une vue d'ensemble des expertises réalisées à l'Institut de police scientifique sous l'ère Reiss, le

lecteur peut se reporter aux tableaux figurant à la fin de l'article. Sur le développement de la police
technique et scientifique, cf. Nicolas Quinche, Sur les traces du crime: de la naissance du regard indicial à

l'institutionnalisation de la police scientifique et technique en Suisse et en France. L'essor de l'Institut de police

scientifique de l'Université de Lausanne, thèse de doctorat, Lausanne, 2010.

4 Sur la surveillance et la répression de l'anarchisme dans le canton de Vaud, cf. Claude Cantini, «La lutte

contre les anarchistes d'après quelques documents vaudois (1882-1915)», in Pour une histoire des gens

sans Histoire: ouvriers, exclu(e)s et rebelles en SuisseXIXe-XXe siècles, Lausanne: Éditions d'En bas, 1995,

pp. 245-254.

5 Sur la coopération entre les États, cf. Richard Bach Jensen, «The international anti-anarchist conference

of 1898 and the origins of Interpol», in Journal ofcontemporary history, vol. 16,1981, pp. 323-347.
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raison du relais médiatique considérable accordé aux attentats6. Si la surveillance et la

coopération policières s'accentuent, les États ébranlés se tournent aussi vers les experts

en police scientifique pour assurer leur sécurité mise à mal et identifier ces poseurs de

bombes.

On ne sera donc pas étonné de découvrir que les magistrats recourent aux services

de Reiss lorsqu'ils découvrent des engins qu'ils estiment être des bombes. Les cas de ce

genre sont toutefois plutôt rares dans sa pratique d'expert: on en compte à peine plus

d'une dizaine entre 1904 et 1919. En matière d'explosifs, les magistrats, essentiellement

vaudois, lui posent souvent les mêmes questions: quelle est la nature de l'engin
suspect? Est-il potentiellement dangereux? Et est-il possible d'apporter des précisions sur

l'identité de son auteur?

Dans ces affaires, on relève quelques constantes dans la manière de procéder de

Reiss. Il structure souvent ses rapports ainsi: d'abord il décrit l'extérieur de l'engin,
ensuite il procède à son ouverture en prenant parfois la précaution d'opérer sous l'eau,

et s'attache à expliquer le mécanisme et à identifier et quantifier les substances

employées, tout en notant aussi les odeurs spécifiques qui s'en dégagent à l'occasion.

Dans les cas où l'engin a explosé, l'expert est amené à analyser les débris ainsi que les

vêtements des victimes. Au terme de son analyse, il émet quelques hypothèses portant

sur l'identité de l'auteur de l'engin, tente une estimation de sa puissance en évaluant

l'ampleur des dégâts matériels et humains qu'il aurait pu causer en explosant.

L'un des premiers cas d'engin suspect auquel Reiss est confronté date de 19067.

L'engin a été ramassé devant la Banque cantonale vaudoise8. L'expert se met au travail.

Il procède en trois temps: d'abord une description de l'aspect extérieur, ensuite celle du

contenu, enfin des constatations relatives à la puissance de l'engin et à l'identité de son

auteur. Après avoir évalué la contenance du pot utilisé, décrit le système d'allumage (un

cordon de tapisserie en guise de mèche dépassant du col d'une éprouvette), Reiss analyse

6 Entre 1880 et 1912, les anarchistes tuent six chefs d'État et provoquent la mort d'une centaine de per¬

sonnes. Cf. Matthew Carr, La mécanique infernale: l'histoire duXXe siècle à travers le terrorisme, Paris:

Héloïse d'Ormesson, 2008, p. 68.

7 IPS, Cahier d'expertises, vol. 1, pp. 92-93,15 janvier 1906. Le premier cas étant celui de l'explosion acci¬

dentelle dans un appartement occupé par des anarchistes à Genève en décembre 1905, mais où Reiss

n'est pas le premier expert à intervenir sur la scène de l'explosion. Sa mission consiste alors seulement
à relever et à interpréter les taches de sang qui parsèment l'appartement pour déterminer la position du

porteur de la bombe et le cheminement suivi par les blessés.

8 L'expertise strictement technique ne précise pas s'il s'agit d'un acte anarchiste. Signalons que l'année

suivante, une banque de Montreux est braquée par deux Russes qui abattent un des caissiers de

l'établissement. Reiss rédigera une expertise sur cette affaire.
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1 Engin trouvé devant la Banque cantonale vaudoise en 1906,
cliché de R. A. Reiss, © IPS9.

9 © Aucune reproduction, même partielle, sous quelque forme ou sur quelque support que ce soit, n'est

possible sans l'accord écrit de l'Institut de police scientifique de l'Université de Lausanne qui détient

tous les droits sur les images réalisées par Rodolphe Archibald Reiss. Je remercie le professeur Pierre

Margot de m'avoir autorisé à reproduire ces documents ainsi qu'Éric Sapin et Isabelle Montani de l'aide

qu'ils m'ont apportée.






























